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original copy available for ffilming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the
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point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
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Pages detached/
Pages détachées
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Showthrough/
Transparence

r~T^ Quality of print varies/
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Comprend du metériel supplémenteire
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Seule édition disponible
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ensure the best possible imege/
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etc., ont été filmées à nouveeu de feçon à
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possible considering the condition and legibility
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Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
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other original copies are filmed beginning on the
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or illustrated impression.
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d'impression ou d'illustration, soit par le second
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required. The following diagrams illustrate the
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Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
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BROUILLOx\ DE NOTiiiS

ENVOYÉES A

M. FAILLON, EN AVRIL 1850
spR l'opinion dv

DIOCESK DE MONTREAL

|Par M. Jos. Atarcovx, Mhsinnvnirf ./.y ^a- :
,-.; • ,/ , v . v .;.

Dans
1 prc^ambule 1 autour. <,,n ...no .ou n.n. f^.K. connaître

M. FaïUon que c est ù ru.M.^.aiou dnn ho„ .ombre de m.m.
>res du clergé qu".! lui envoie ces, note, paroor,-.. vcnaat ici

1 ^p.ml. sanot,oniK-. p.r U R.h.. i! d.,a connaître ion doux
t.^dHaquo.Uo«c^t^c^^:v^... ,.,,,,,,,,,, ,,,,, ^^.^^^

k dormrr selon l'esprit de M. Uii lie.

Notes.

\. Grande, œuvres do M;rr. avec p.u ..,. j.oinf de r,,.s..m.

Wrait à 1 KvoQu»^, Hrmfi in prco.r.iv.nt .'^uiMiiour..

2. Les
ï^ï<^^^^:u..,rpr,8u..l.sA„,.,H;r.;uanf

,..t-.. .« ,.,;„,
J^Jet.oas.t..«.m^„t.s^laro-igi<:.nef...,as.^

IJ'-^q^e q^ . ru. u.nj pour h ,..^is.. ., ...4...,-...

^
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Les JésuitcB du Maryland lîtaient riches, un Evêque cet eri-

Toyé JaiLs ce puy.s, yi'ayant rien, il s'adresse aux Révt''rend8

P. J <iui, d'ajirès une décision du Souverain Pontife, de-

vront lui donner sur Imirs revenus une sojnnie annuelle ou par-

tager avec lui h urs bioiis qui sont le |iutrimoine de l'Eglise et

pai conséquent de ceux cjui servent rK;.'li!«e,

lia fiuii<Rent par lui donner 71*00, piantrcri.

Le Soiuinaire ne ko trouve-t-il pas duna le niônic cas ?

3. Tout le monde voit (jue Mgr. ej^t seul, (ju'il n'et-t point ap-

puyé par Iti Séminaire, ou il no rencontre niCme (jUe des oljsta-

des ({u'il est oLlii:»; de renverwer.

Eit-ce là l'esprit de M. Ollier .' N'est-ce pa? aller contre Dieu

que d'aller contre rEveijue et doit-nn s'attendre à des bénédic-

tions où à d't t<'rrilik's cliatiments ?

4o. D'ailleuri il est visible ((ue Mi^^r. e.-t dirigé par l'esprit de

Dieu. L'oppoisition ilu Séminuire ù se.'^ désirs et ù sei projets

régent rate ur.! de la religion dans la ville, d'où peut-elle donc vt>

nir, si ce n'est d'mi esjirit de ou'p.s mal l'utendu ?

5o. Eu menu; temps que Mgr. a l'esprit de Dieu, il a ausai l'es-

prit de sou siècle, il connait le.s nouveau.^ et urgi'nts besoins que dos

firconstances nouvelles ont l'ait naître. Jje Séminaire au con-

traire ne veut [as sortir de l'ornière ni l'aire un pas en avant.

60. Si le Séminaire ne veut pas donner son concours à l'œuvre

de Dieu, n'importe, elle se fera bon gré mal gré, mais ce sera à la

perte et il la ruine du Séminaire. Ne vaudrait-il vas mieux pour

l'honneur du Séminaire», jioiir l'aequit de sa conscience et aus^>^

pour sa conservati'Ui. (ju'il e^m-eutit à symnathi.ser et ù partager

avec lui ?

7o. Il y avait au Séminaire (jUv'l((ues membres dévoués à l'K-

vê(jue; les uns sont morts de chagrin, et les autres, ou ont été for-

cés de quitus- la mai.son,ou ont été éloignés de la ville. Il en re.^t

encore quolques-uns, mais, (jui étant séquestrés des conseils, ne

peuvent que gémir eu voyant la maison courir après sa ruine.

80. Les Con:-eillers, qui seuls prennent part à l'élection du Su

pdrieur ne se recrutent que par eux-mêmes, en donnant l'exclu-

kioD ù ceux qui ne pensent pas comme eux, et (jui peuvent être

poi

Sai

t'ai

et

pt'U

rait

n
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le plus grand uoudno. ini mépris des usa^A'i', suivant lt'S<|Uols-

o'otit le plus ancien (jui doit être uouinié.

9o. Li! Buporieur du Séminnii-o doit être Fnmy.'iis. Pour-

quoi ? Politique truîisatluntiqu'j. 4111 ji(>urrait bi^-n n'Ctre pu's de

loni'ue durée.

Ne serait-il pas temps d'avoir un t:^u,)t'rieur élu prtr roux les

membres de la eoiiiuuuiaucé, qui doivent tous lui dlj^'-ir .-^auf nu

Conseil dfs douze de k',Liali::.'er e^-tt'j élection aux yeux du (Icuver-

iiement.

Recours à rEvC'qU':^ j^our c; tfe rél'Tuie do leurs cuustitutions.

Ou peut en dire uiUiviir du eolIè;/e (pii a un Dirceteur Fran-

çais ineaoal'le (t" l'iivi^i de ti uî, h mnnile. '.nêiue des cfict's (jui

difieut pour s'excuser, iiu'll n'y en a ]>as d'autn-s capables, tan-

dis que ]MM. iV'uis et Toupin sont tr.~'- capables, mais hélas !

ils sont Canadien:.:.

10. Le Supérieur actuel du Sémioatr" ne ;-aIt plus pt n-er ni

airir par lui-même, il -uit les l..>(;on-; qu'on lui i';i;t.

11 se irarde bien df eonsulior l'Evéciue.

On rond iu-tlee à :a pié:é, à sa seinice et à son bon ci/^ur. mais

ajoute-t-on .S'^n voyaume n"e.-t jnis de c nionde.

11. Autrefois la cotivcrslou (Us J-îauvati.'e^i était «piclque chose

pour les ,Sul[.iei"n;, ;
aujourd'h.ui c'est autre eho-e.

L'n Pure Oblat partant jiour •mo i;!i>.;ir4i loiiit.unf elu'Z ivs

Sauva;:e3 se présente au Sémiuaiie ave su bourso vi>lv. (u lui

tait la L;'riu)ace. pour l'cxliMiter à aih-r ;.a.:ner de-; ùiii'-s in /'tme

)ic;i: /'(S
?(! ait!.—A la l'iu, on lr,i (l'IVc qvufn-

/

12. Le Séminaire ci-mm' '^-a mi-érabirM '-u: coîo'O" tant d'autres

maisons, qui n'ont pa- l'ai: de N'urs rieSius^'s l'u-^a-e ([uc l>;eu

voulait (ju'elhs en ;îssc:it. Il î'.e faudrait pour e. ',:; iju'uiie cho-

^N c'est ({ue rK\C [ue ot -nii sjtce.'-^siur -'aee.irda-rSiUt à 110 plu^

recevoir de l'.'-aneais, ce que persunm , ni le gouvernemint no

peut les empêcher de faire.

1.3. Les MM. du Séminairo qui pensent e( uimc ri'iM'iiue .-0-

raieut-ils eu ])ctit nombre, ne peuvent Cire dans une ^lu.s^e voie.

Ik fout leur devoir, c'e;-t aux autres à Ic.^ imiter.

â



C-^ Un nn pliii<j.nout (ju'ils n'ont pas d'ixct'dant dans les mauvaises

»ri7ii/t:s ; ([n'ils vcndout uiio partii; de rct immense k-rraiii de la

montaû^ni". (pii e.-t une imitiliti', pnm- ne rion divo d« plus aux

yeu-c du mornk', et qui lui f.era anaclié un jour, s'il u'eu est dis-

poKtî ad /Ktiiiim puhliciim.

14. Le Séminaire a beaucoup d'œuvres à soutenir, tous soa re

•venus- fiulîis< lit à peinte et s" on le croit sur parole, c'est à, son

pra'id roirret Cju'il ne peut rien faire pour l'Evéque, ni pour les

œuvres deTEvÊque.

Il peut se faire (juo dans ces mauvai- temps les reoettea du

Séminaire ne soient pas fortes ; )nnis r^w ne se fait-il payer ?

Ou s(mt les £(58.000 qu'il a du retirer de St. Gabriel ?

IJu seul membre du Séminaire qui voyage en Europe, qui est

maintenant en Anj^leterre ;\ charge d'âm-'s, absorbe en deux an.s

bien des cent louis, (lue l'on trouve bien i\ lui envoyer, tandis

qu'un autre memlire de la même maison pnreique sans doute il

est Canadien et dévoué à son E\cque, jour un voyage ordonné

Btrioteuent par les médecins, etr <(i!irm m'eessiiire par l'admi-

nistration elie-mOmt^ n'en peut obtenir mi >< ul i^oii et doit tacher

de se guérir à S'-s dépens, pour revenir ( M-nitt' travailler pour lo

Séminaire oi> le premier ih' reviendra j iiiiaiM. Et ce n'est peut-

ôti'C pas le seul (>xemple.

ir>. Il e.-t ccrtiun que ^j lo Sénitiitiirc ("htinue à se conduire à

ré:.i:ard de l'Evéque, comme il le lait au uiand scandale duolergé

et du peuple, il ne lui sera bientôt plus jurmis d'ouvrir ses portes

à aucun Français, et on l'obligera il renv» y r ceux de ses mem-

bres qui s ront tm ob.stacle à renti.'utc cordiale entre les deux

maisoris.

10. L'flvOque veut it^'rdre le Séminaire a dit un jeune prêtre

de cttto nnison, lequel sans doute n'a été qu'un éobo fidèle.

Plusieurs de< membres de la maison disi'ut ((u'à présent pourêtre

bon Sulpieien, il faut être hostile à l'Evéque. C'est suivant cet

e:prit qu'on le; forme, et c'est ain-i (ju on représente rEvê(|Ue à

St. Sulpice de I*aris.

Croyez-vo'is disait ce jcjn ' prét-c à un prêtre étranger à la

ma'sion, qu'il serait b'en plaidant, loi.-que nous avons uuc maison
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où nous serons bien logi^a. de nous diviser pour aller desservir

dans les faubourgs de la ville, les Succursales que 3îgr. veut

nous faire bâtir ?

17. On dit, mais je ne puis l'assurer, que le Séminaire a fait

payer à 3Igr. les lods et ventes d»! plusieurs terrains qu'il .a ac-

quis pour y bâtir des Eglises, y placer de.s tftabliscmeuts reli-

gieux.

Lui seul le sait.

Au refus formel du Stîminaire de bâtir une Eglise dans le fau-

bourg Québec, rue de la Visitation, (le plus débordé des fau-

bourgs) Mgr. Il qui un citoyen venait de donner un terrain ad

hoc, y établit les Oblats, qui y improvisent une cbapelle et se

mettent à l'œuvre.

En peu de temps par leurs prédications, qui amènent tout le

monde à confesse, le faubourg cbange et devient chrétien.

Les mauvaises maisons qui le couvraient disparaissent en par-

tie, les mauvaises iillos se convertissi;nt ou s'éloignent, la piété

fait place à l'indifférence et à l'irréligion.

18. On décide de faire une .souscription pour bâtir une Eglise

par actions remboursables par la suite.

On présente la souscription au Séminaire qui refuse de coopé-

rer il cette œuvre, sous le prétexte que c'est empiéter sur ses

droits.

Travailler sous la direction immédiate de l'Evêque au salut

des âmes, à l'iustruction des ignorants, faire l'ouvrage du Sém,i-

naire à son ac(iuit, c'est empiéter sur ses droits !

19. Le dernier Sulpicien, Mr.Quiblier, avant que rEvê(|ue fut

en titre (n'étant qu'Evêque de Telmesso) a dit plusieu s fois

dans les réunions de Curés : Si nous avions un Evêque de Mon-

réal, un Ordinaire, il no nous coûterait pas de donner quelques

mille louis, tous les ans, pour doter rEvêcbé et rendre l'Evêquo

indépendant.

Qu'a-t-on fait lorsqu'on a eu un EvGc('io de Montréal ? H eut

mieux valu ne rien dire.
^

20. Il se dit que ragrandissement de la cbapelle St. Pierre au

faubourg Québec, intrigue beaucoup plusieurs membres du Se-
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ininairo. ot (jue indr Inr otc. Mni?! ce n'ot^t pas aux RévL'rends

Pères Oblats (|ue l'on dnit .s'en prendre.

IL- n'nL>i>.soi)t <iue par le.-^ onlrc-^ et sous la rlirection de l'Evo-

que qui nt> veut jtas s'entendre din^ un jour : Pm-vuli petUrnni

panmi rt nni) ( r<it qu! fringcri-f cit. Si l'ori est iiK^^contont que

l'ou aille droit à l'Evôquo et qu'on lui dise sa jien.sée,

8i on prouve (lu'il a tort, il se dé.^istera. 3Tais si l'on s'cflfraye

de quelques planelies. que .sera-ee lors(iu"i)n élèvera un beau tem-

ple eu pierre au [irinttiuips prneliaiu ?

21. 8i avant «(u'il fut (juestiou à Montréal d"nn Evoque, v-c;-

avaut le voyag<^ de M;^r. Plessis à Rouie en 182(1. on eut posé

cette question au Séminaire de 3Iontréal : Tous les biens du Sé-

minaire ne sont-ils pas (les bonnes œuvres à f\rt) jicmr rusaj::e

de ceux (jui travaillent au ministère dan.s les linitesdela paroisse

de ^Montréal ?

xS'auralt-il pas répondu 'affirniativenionr ot sans restriction ?

Eh bieu, ee (|ui était vrai alors, doit être encore vrai aujo>ir-

d'hui et doit IT-rr." toujours (ju'>i((u'rii) eu dise. Tout récemment

on m'a dit <]ue To!» avait découvert dans certains titres de dona-

tiori.sau Séniinnire.qie' tnusceux <nii ttnvailleut à la desserte do la

ville avaient druit au ourta^o des revenus.

Ihnu- L'Hvéque etc.

22. Que dit-o.i dans la ville de certains rapprochements que

l'ou u faits da'iis !e temps et (lue l'on fait aujourd'hui, lo. Que

lorsque Mi^r. <lt^ ToUnesse a bâti .-^ou EvC-elié, on a bâti l'église pa-

roissiale, (jui i'ut bénite à liuit-clus ;
cte.

2o. Que lorsqu'on a déeidé à St. dacques de rebâtir l'Evéché.

on s'ert empressé do rt'b.itir le Séniinaire ;
.')o. que lors(jue la pier-

re est rendue sur les liou.v pour bâtir St. l'iorro, le Séminaire,

aprOs l'avoir refusé depuis 10 ans. veut hjtir une autre Eglise à

quelques arpents de St. Pierre.

On dit qu'il e-1 cl.iir que le Séminaire n'agit que par opposi-

tion ;V rjiiséque, pour avoir un prétexte de uc point Taider dans

ecs établisseuients.
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Pour répéter tous eoB on dit, on dit que des j.aroleB ne suffisent

pas, mais qu'il faut den p tes. (1)

:

No. 2.

RePONîSE de Mr. FaILLON a ces différentes NOTEr^.

Monsieur et tr(>8 honoré eonfrère.

Nous vous sommes trtV reconnaissant de la eonfiance que von»

nous, avez U<moiirnée, en ne gardant pas Tanonyinc dans les ré-

flexions que vous avez cru devoir nous faire. Cette bonne et ru-

de franchise no\is plait et nous vous prioTis de recevoir nos remcr-

«iments. Nous nous étions promis j ."ici d'aller au Sault pour

vous visiter, et vous donner sur ces diverses <iuestionH indiquées

dans votre lettre, les réponses et les explications dont elles étaient

susceptibles.

Mais à notre retour du Lac des deux MontiigneH. nous avons

trouvé à Montréal une h-ttre de nos messieurs de Paris, <iui nous

apprend la mort de notre Supérieur Général (t nous oblige à re-

partir promptement pour la France.

La précipitation de ce départ ((ui nons imposa la nécessité de

nous borner à ce qu'il y a de plus essentiel dan< nos affaires à

Montréal et à Baltimore, nous prive de l'avanta-e il'allcr à Qué-

bec, pour faire des recherches qui nous auraient été précieuses,

et même à la paroisse de Laehine. pour i^n voir les Registre»,

malgré le désir que nous eu avons toujotirs eu, sans iiarler encore

de la bibliothèque de Washington, <»ù nous .lous proposions do

travailler.

Cett.- -néme nécessité, qui nous prive aussi de l'honneur d'aller

voua visiter au Sault nous met (vous cctmprenez assez) dan.^

l'impossibilité de répondre suffisauuuent par une simple lettre à

la hâte aux questions si nombreuses cpie vous nous proposez.

Ces ((uestions sont d'ailleurs liées à des faits historiques qui

ne nous ayant pas été présentés dans leur vrai jour, demande-

(1) Ces notes ont <5t6 envoyées en ordre a Mr. FaiUon r"'' l'auteur k^-

m 'me.



raient ivant tout des t''clairciapeincnt3 que la brit^vcté du temps

ne nous permet pas do donuer.

Nous cousorvons quoUju'ci^pdrancc de revenir en Canada, après

î'élection de notre Supérieur, et de donner suite alors aux reeher-

«hcB que nous nous étions ])ruposé d^t faire.

Veuillez en attendant aji^réer nos excuses et l'honunagc dc8

Bentiments bien respectueux avec lesquels nous sommes en N. S.

Monsieur et très honoré confrère

Voi humble et très-obéissant serviteur,

I'aillon.

Montréal, 2 Juin 1850.

No. 3.

Réponse à la lettre de M. Faillon -fur les notes du 2 Juin 1850

Sault St. Louis, 17 Août 1850.

Monsieur,

Dans la courte réponse que je fis à votre lettre du 2 Juin der-

nier, je vous annonçai, (jue je vous écrirais plus tard au long,

parce que je n'en avais pas le temps, étant en préparation de

première communion.

Une seule ligne de votre lettre, dans laquelle il n'y pas l'ombre

d'aveu, va motiver ce que j'ai à vous dire aujourd'hui, pour la

plus grande gloire de Dieu (;t le salut ou la perte des intéressés

d'un côté ou d'un autre.

Si vous trouvez de la rudesse dans ma franchise, ce que je ne

désavoue pas, avouez que cette rudesse pâlit devant la hardiesse

de votre énoncé : Que Ica/nits ne vous ont pas été présentés dmin

leur vrai jour. Quoi ! monsieur, des faits (jui sont clairs comme

le jour, des faits (jui se sont passés sous mes yeux, <jui ont scan-

dalisé le clergé et le ptiuple. de pareils laits peuvent-ils avoir un

bon jour ? Vous étiez à mille lieues de la scène, et rendu ici.

I

I

l
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vous n'avez pas voulu regarder les deux côtés de la médaille,

Toupn'avez consulté (juc les i^téreH,sé^•, et vousju;.^ez«(ue nou8(|ui

tiouimes sur les Wq.wx avons été trompés, <nie nous sommes par

conséquent des sourds et des aveuL'leî<.

Oh ! c'est un ])eu fort. ! Que diraitron d'un juge qui ne vou-

drait entendre que des témoins à charge, et qui récuserait tout

témoin à décharge ?

Comment qualifierait-on son jugement ?

C'est pourtant la position où se mettent ceux qui veulent dé-

cider entre l'Kvéque et le Séminaire après n'avoir entendu (ju'u-

nc partie. Il me semble qu'avant de prononcer dans cette ma.

tière, il faut la prendre nh nro, et lire le mémoire de M. Cédard

dont vous avez une copie dans vos archives, si elle n'a pas été

supprimée. On m'assure qu'à Paris, comme à Montréal on s'obs-

tine à ne pas lire ce mémoire, si fort de logique et de vérité.

Alors il n'y a plus rien à dire, si l'on ftsmic les yeux pour ne

pas voir la lumière, et la postérité croira à peine à un pareil état

de choses.

II n'y a donc pas grand e.spoir, de faire changer les opinions.

Cependant je tiens à répondre par des l'aits clairs à l'énoncé de

votre lettre, au moins p'>ur ceux qui viendront après nous.

Ici, monsieur, il est clair comme le jour et recomiu par le cler-

gé et les laïcs, <jue depuis le commencement jus^juTi maintenant

il a y eu opposition systémati([ue du Séminaire à l'Episcopat de

Montréal.

Quiconque a mal parlé des Kvéques, a toujours été en haute

faveur au Séminaire, et au contraire <juieoii(ine s'est ])rononcé

pour l'Kpiscdjukt a été honni, chassé ou forcé de seti aller.

Les faits sont nombreux et patents. En 1H42 ou 4;{, M. de

CharhoiUHïl, jiyant difl'éré d'opinion avec rEvé({ue, parce ((uc

celui-ci, de lui-même avait réuni à la Cathédrale tous les enfants

des Ecoles, pour les eotisaenr à la Ste. Vierge, ce dont le Sémi-

naire était fnrt mécontent fdiiel crime aussi !) on le sut aussitôt

au Séminaire de l^aris, et de suite arriva une lettre de M. Car-

rière, maintenant Snpérieur Général, louant extrênjiMnent M. de

Charbonriel 1 1 l'exhortant fort ù. maintenir toujours les droits du

Séminaire, runlrc les < tnpiètnuviits ih CKcètjne,

^

m
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Jugement prématuid et uiiiquciiieut appuyé sur des projugw

;.,,..ii-fondés.

Alors les .DI. de la maison, aocaldent M. de Charbonnel d'é-

loges l't do gracieupoti's, croyant l'avoir gagné à leur parti.

Mais il vit le piég(; l't reconnut son erreur.

De ce moment, Paris et ^Montréal «liangèrcnt à son égard et

TabreuvcTcnt d'amertumes, au dolà de ce qui se peut dire en peu

de mots.

J'en ai été en partie témoin.

Un autre t'ait entre mille : Si ]\F. Pinsonnault eut voulu .sa-

crifier sa conseieneo, il serait aujourd'hui une puissance dans la

maison, et soîi voyage lui eut été payé jusqu'au dernier sol.

Personne n'ignore ({ue ce voyage fut ordonné par les méde-

cins, après c'insultation de la part du Séminaire, comme nécep-

saire au rétaMissrmcnt de ce monsieur qui avait gagné cette ma-

ladie en travaillant i>our le Séminaire, et que M. de Courson fut

bien étonné d'ajtjirendre qu'il voyageait à ses propres frais.

Cependant malgré la promesse de M. deCourson, d'écrire -X

]\r. Rlllundél(^ pour le faire* rembourser, il n'en a rien éfré fJiit,

<|uoi(jue M. lîillaudèle eut dit d'avance à M. Pinsonnault et -X

^<^^ frère qu'il le retnbourserait j-ar la suite.

Mais (|uand viendra cette in suite .' ())i aurait voulu ache-

ter .M. Pinsonnault, mais il n'a pas voulu se vendre. Tl a mieux

aimé tout ((iiittor. et la maison a perdu là encore un prêtre

do talents rares qui lui aurait fait U^ plus grand honneur. Ctf

M. aurait bien la justic'! légale pour lui, mais je pense qu'il n'y

fera pas appel, il ménagera l'honneur du Séminaire qui ne l'a

pas ménagé, mais (jui en rendra compte un jour à qui de droit.

('o n'est pourtant pas pour une pareille misère (ju'il a quitté

St. Sulplce, mais bien comme je le lui ai entendu dire, parc»; vjuo

non-seulement le Séminaire ne veut reconnaître ses vieux péchés,

mais encore parce qti'il est aussi opposé i\ l'Kvôquo que jamais.

,^i sa conduite extérieure est un peu modifiée en mieux, cela

tient uniquement à ce que l'opinion publique est en faveur do

l'Evê.nie (lui se trouve ù présent le plus fort, tandis nue le Sé-

!;

miuaire devient [dus faible de jour en jour.
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Comment expliquer cette conduite, si on la compare à celle

tenue envers M. Quiblier, a qui on a fourni des sommes considé-

rables pour faire des voyages d'agrément afin de dissiper ses cha-

grins ?

Sur quoi fondé, lui env )io-t-on encore tous les ans plusieur.-ï

centaines de louis, après qu'il a refusé de rester dans les Sémi-

naires de France, etrju'il a mieux aimé acoepter uîi bénéfice avec

charge d'âmos en Angleterre, béiiéfic» incompatible avec le nom

de Sulpicien.

On affecte donc de récompenser les ennemis de rp]vê(iue tan-

dis que l'on répudie s«'s amis.

Encore un autre fait, qui ne peut être présenté sous deux f;i-

ces. Si ^l. Musard n'eut pas été dévoué à l'EvGque, aurait-on

.«ongé à le renvoyer en Europe ? On lui refuse d'aller s« réta-

blir à la campagne, et lorsque le médecin a décidé qu'il n'est pas

•capable de supportt'r le voyage, qu'il mourra certainement dans

la traversée, on est si pressé de s'en débarrasser, qu'on ne craint

pas de lui dire: « Mon cht'r, il mut mùax mourir de cfttv mo-

nière, qur ii'df/cr coiitri' A'.s" nmigcs <h' ht muisnii.

Voilà donc les usa^i's de la maison aux taux des préciiptes de

l'Evangile! (Vest nu peu fort.

Ces paroles daiu la Ijouehc d'un Supérieur ont une portée ijui

n'a pas été calculée.

A l'EvOehé on n'a pas été si sévère ; on lui a consi'illé de vi-

vre, plutôt que d'allo,' mourir par ordre et avant le t 'm]>s, pour

devenir la jâtuic des poissons. Et bien, aujourd'hui .M. Mu-

sard s'e.-^t rétabli parfaitement iV la Tortue, il a pu tout récem-

ment en l'absene.' du Curé chanter la messe et prêcher sans être

l'atigué.

Que de faits analogues à ceux-ci depuis trente ans.

On s'est plaint fortement de la rigueur de Mgr. de Montréal

dans ses transactions avec le Séminaire ; et mais, !ie faut-il pas

sévir lors({u"on a des enfants indociles rt désobéi.-^.'^aiits ?

Quel est l'Evêcpuî ')Ui dans de jiareillescirconstaniM-s. n'eut agi

plus rigoureusenu lit que ne l'a fait l'EvCque a*'tucl de Montréal

<jui est tout douceur et suavité '?

r-\'-viiMliWnj„i,
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On lui reproche de s'être \iVi->é mener.

Mais lorsf|ue ce St. homme, affirme comme il !';i fait, qu'il ne

s'est laisse? influencer ni conduire par qui que ce soit, dan.s les

mesures dont il a cru u.ser contre le Séminaire, niais qu'il a aj^i

seul avec Dieu et sa conscience, on doit le croir(!, ou on ne croira

plus per.-oiine.

Aujourd'hui des menihres du Séminaire disent à des laïc»

(sans doute i>our se faire de:-; partisans) <jue Mur. prétend avoir

la moitié des revenu.s du Séminaire. liorsqu'on n'a pas la vérité

pour soi, on se défend aux dépens de la vérité.

Ceu.K qui disent cela savent tn^s-hien queMjijr. n'a jamais pca8<J

à demander la moin<lre partie des biens du Séminaire, dont ce-

pendant le premier devoir serait de doter ri'ivêehé qui travaille

avec un si 2;rand succès dans cette immen.se paroisse de Montréal,

et qui a sauvé t;iiit d'ames qui s<M'aient perdues pour toujours.

Si Mi;r. de M(»ntréal eut voulu se plaindre à Rome, il en eut

obtenu mut eo qu'il eut voulu, parée qu'alors, on y était, et de-

puis longtemps, au courant de l'opposition systématique du S6-

minain» vis-à-vis de l'Evêché de Montréal, pour le((uel il avait

une att'ei'tiori toute sin!:!;ulière. ({u'il a témoiiiiié publicpK'ment en

diverses eirconslîuice'S. D'ailleurs la conduite de M. Qniblier, ;i

cette époijue. dans la capitale du momie, aurait sufli pour faire

faire perdre timt crédit au Séminaire. (1) Mais le bon Evêque

ne borna à demaiiaer ce (jui était imlispensabie au bien de soti

Eiçlise, et ne voulut ni coiitrister ni humilier le Séminaire, quoi-

qu'il eut été bien coupable i?nvers lui.

Quant aux ma!iquesd'éj;ards. prévenances, réparation du passé,

etc., il a abandoiuié tout à Dieu et A la consvieniu" de ehacMin.

Quelle belle occasion cependant de se venp'r s'il mit été tel

qu'où veut le faire passer ?

A sa place en eut-on ajri ainsi envers lui V < >li ! le Séminaire

s'est montré bien petit à côté de l'Kveque.

Un jour il gémira de l'avoir ainsi contrarit-. car Dieu prendr»

en maiu l'ieuvre de son serviteur.

(1) Mgr. Power.

mm
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M. Bédanl n'a-t-il pis prédit dans son ni<?nioire la désolation

do la Maison do Momival, si elle ne revenait à rE\C'quo toto

<:ordc.

Et comment explinucr autromont que eoinnio un eonunence-

mcnt de dé.^olalion, la déscrtitm do la maison des nieill.'urs sujets

eanadiens et fiançai.- qui rï'y peuvent tenir ?

Depuis nu nouihie d'années limitée.', nou8 comptons une dou-

zaine de prêtres (pii ont quitté >'t. Sulpiet; d' -^'ontréal, parce

qu'ils synqiatliisiiit avec l'Eveqae.

Le L'rand nouibre dt; ceux qui sont sortis sont des hommes au

dessus du commun, on en fait dt^'' lv?'(ues, des Grands-Vicaires,

dos Supérieur.-! de C(tlléi.'e, des Chaiiuinos titulaires etc. Autant

de perdu pour 8t. .Sulpice. Il-^ s'aecordent à dire (ju'ils n'ont

pas voulu être jilus lon<rteuips solidaires de cet esprit er) taché de

gfdficiiuismf, protestant ce (pie M. OUior lui-même a protesté, et

se rantreant îY rohéissanrc ou.r JWI/fs, qui sont les pn-miers su-

périeurs du séminaire selon le même 31. Ôllier. Vid*' iufrn.

Il est donc vrai. <)M dès le comnii^ucement 8t. Sulpice a été

opposé à St. .hu'qiie-. l'nudé par le St. Sièire, il ne lui a jamais

fait que du iiial et ni- l'a jamais aidé lors même (pio l'évêché fai-

sait sa besogne, à .son acquit devant Dieu, eouinri dans le typhus

et le choléra.

Dans cetU^ année tri 'tetni'nt mémorable du ty[thus, l'Evêque

faisait venir (ul tnriiinii, tous les curés des )iai<>is,st's. jiour avec

lui administrer les mnlados irlandais abandonnés par le Sémi-

naire.

11 les uourri>J-ait « t leur fournissait le linue. et même les sou-

tan«!s de recliaui:!' i iiMi ai vu moi-même aux sheds. affublés de

i-nutanei? épisc<>p;ilc,v). A la fin de cette année on se trouvait

pres((ue sans lin.ire à IKvêché, il fallut en acheter à crédit. Tout

cela se passa sous les yeux du Séminaire, ipii ne donna pas ua

Kol à rEvê((UO. V\>ilù ce qui acheva d'éloiirner tnU' les curés de

votre maison. '

En résumé l'Evêtpu; fait l'ouvrage du Séminaire-Curé, et le

Séminaire qui r !i:o vie de riche8.'es, uî donne rien à l'Evêclié qttî

est toujourp aux exp'diints pour vivre, n'ayant pou- tou" revenu*
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fixes que les bancs de la cathédrale, qu'il est obligé d'entretenir

de tout.

Nous qui voyons les choses de nos yeux et non ])av les yeux

des autres, nous trouvons que ça été une providi.'iictj toute .-péeia

le d'avoir ou un évGque à l'époque où on lu ('.(rmé.

3r. Houx déclinait et devenait incapable -h^ uoiivjrner. Qn'.iu-

rait fait la ville et le diocôse entre les mains de .M Quiblior, qui,

uu sentinK.-nt de tous les Sulpicieus de Montréal, était incapable

di' trouvcrner la nuiison ?

8'il y a encore de la foi à Montréal, à qui le doit-on, si ce n'est

à l'Evêque, qui, malgré h Séminaires rempli !a ville d'établisse-

ments religieux de confréries, de sociétés ehantablos, de tempé-

rance et de charité etc 'i

Depuis combioti de temps ce St. Evêque, dé.olé de riornorance

du peuple demaude-t-il des offioei^ dominicaux, dans les différents

quartiers de la ville, a(în d'extirper cette ignorance, suite fatale

du système de centralisation dci toute la population de la ville, dans

cette grande Eglise (|ui fat bâtie en opposition à St. Jacques,

bénite claudostitiement à huil-clos, et eut l'cfiFet de propager l'i-

gnorance dans la ville et la baulicoe !

Combien lui at-ii fallu souffrir d'avanies, avant de se décider

à agir par lui-mûme pour obéir à sa conscicicc ! Est-oe l'esprit

de M. Oliier qui pousse St. Sulpice à lui reprocher d'avoir min

en ville les Jémiitos et les Oblats pour faire ce que ne veut pas

faire 1.' Séminaire !

Le péclié de St. Su]j)ice est donc do ne s'être jamais comme

cor])s. aeolimaté en Canada, il est toujours ri sté systématicjue-

ment français, au livu de chercher à .se canadianiscr, comme il

l'efit dû faire dans le principe.

Toujours »t en touk cette politique transatlantique ;
rien de bon

(|ue Cl- ([ui est l'rangais ; ce (jui est Canadien est digne de

pitié.

Les eor[»s religieux ont une p'ditique contraire, ils .se font Ca-

nadiens avec les Canadiens, Américains avec les Américains,

Chinois mCme avec les Chinois, etc. Ils se font tout à tous, ils se

•croient obligés de respecter partout l'autorité locale dépoeitaire

'^
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du pouvoir, et do se conduire par elle, sans cola il n'y a pas dt.'

vrai catholicihme. Lors^qu'il s'apit d'abonder dans le sens de

l'Evêque, ou .s'intrijruc î\ chercher des t'pouvantails dans la belle

loi Quiblier. (jn cousulte le.s avocats pour trouver rKvêijuw

on défaut, luaislaloi (.Heruelle, la loi naturelle, la loi ecclésiastique^

la loi de la con.seience, ci sait éuidcr toutes ces lois au besoin

par toutes sortes de moyens. V. G. N'est-il pas stipulé dans la lof-

Quiblier, que St. Sulpicc de Montréal sera indéjiendant de St.

Sulpice de Paris, in sj>iritH(dthus et in temporalibus ?

Et cependant n'a-t-on pas reçu dans le Séminaire de Montréal,

comme envoyé du Supérieur Général. M. Faillon, qui a agi avec

autorité contre cette loi ?

N'a-t on pas ii la moindre difScultc, r'.'oours au Séminaire de

Paris, contre cette même loi ?

Elle n'oblige donc pas, quand en ne veut pas, sous peine do

péché. Et qui a payé les dépeuees de ce voyage coûteux ? Cette

loi dont on s'étaye pour ne rien donner à lEvéque qui est cana-

dien, devient doue une lettre morte, lorsque d'autres intérêts le^

demandent.

On sait donc l'interpréter ]>our >oi. mais jamais en faveur de

l'FIvêque, qui lui, est exclus de tout bénéfice.

On s'est plaint que Mgr. tondait à éclipser les Sul{ ieicns, on

ne veut donc pas de Vi^tin.im om/'r.s- propliriint '?

On sait cependant rju'un sentiment *u.«si ba.-i ne jieut jamai*

trouver entrée dans le eeeur de ."\Igr. Boiirget.

Que l'on regarde ses précédent^.

D'ailleurs l'Evêque n'ei^t il }>as le premier jiartout ?

N'est-ce pas sous ses ailes (pie les jiv^res doivent se tenir pour

demeurer dans la bonne voie ? N'e8t-il jias le troue aucjucl doivent

tenir les branches pour produire le fruit ?

Et ne devrait-on pas être tier d'être éclipsé par son J']vêquc '^

Il est certain, et aucun de la mai.son ne le peift nier r^aus aller

contre sa conscience, que le Séminaire de Montréal a fait tout

ce qu'il a pu pour empêcher, retarder et gêner l'établissemcut

ilo l'Evêque de Montréal.

Eu Bupposant qu'il y aurait eu d'abord quel nies irrégularités

\
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dans co ninde, qui était nouveau ici, mais qui ne l'était pas ail-

leurs, elles auraient dû disparaître lorsque cet Evêque est do-

vçenu titré et TOrdluairo du diocèse.

Mais au contraire, lo Séminaire a continué à lui faire opposi-

tion, connue par le pa-sé.

Il voulait que le (J^ivernement [qui est protestant] intervint

dins ce changement, jjureeque cela se prati(iuait en France, où le

roi ( .ait catholique.

^lai8 n'était-ce pas là une servitude gallicane, dont nous de-

vons tous être tiers d'être délivrés par l'énergie do nos Evêques ?

N'était-ce pas là vouloir être plus catholi<]ues (jue le Pape, et

plus loyaux que h; lloi, j)uisque l'un avait ordonné et l'autre ap-

prouvé ce nouvel état de choses.

Trop et rit ont quelquefois .«ynonymcs.

Il est dit : Ex frnctlhus eorum cogtwxcetîs eos.

Que l'on compte les grandes œuvres de Mgr. Bourget.

Elle surpassent les années de son épi.scopat ; et (îcpendant il

t»i pau\ re eonmie Joh.

Mais SI', confiance est en la Providence, c'est l'hoiuaie de Dieu

à qui Dieu ne refuse rien.

Des Evêques étrangers, des voyageurs dlf^tii^unés ont demandé

pourquoi avec tant de revenus, le Séminaire faisait aussi peu

d'œnvres, tandis que rEvê(}ne en faisait tant avec ri n.

Je reviens maintenant à l'œuvre de M. QuiMicr, à la loi

Qui! lier que l'on a tant vant<.'e.

J'y coT<n:tis peu de choses, mais voici comme elle a été appré-

ciée par le juge V'allièros de St. Uéal, le premier jurisi-onsulte du

p:'..> :

•• Je ne comprends pas la conduite du Séminaire dans

« cette affaire, c'est à ]>ure perte qu'il a sacrifié une partie de ses

« hioQB pour conserver l'autre, car jamais le gouvernement n'au-

tt rait osé y porter une main spoliatrice.

(t Même dans les concessions iramcnses faites par le Séminaire,

H le gouvernement aurait fait tout ce qu'il a fait et reconnu pu-

« rcment et simplement les droits de la maison. De plus, le Se-

(I minaire n'avait pas le droit d'abandonner au Gouvernement ce

u qu'il a abandonné ; les familles des premiers donateurs peu-
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u veut donc rt^elamor contre cette aliéiuitlon puis.jue leurs iiiten-

« tions ont été violées.

(( D'aillé irs le Séminaire, comme Séminaire, n'est pas proprié-

« taire, mais seulement économe et dispensateur de ces biens,

« d'après les fins voulues et connues des premiers donateurs.

Voilà cette fameuse affaire que l'on prétend faire tant d'hon-

neur à l'adresse et à la politique de M. Quiblier. Il est donc au

moins douteux si la mai.:on doit lui en savoir gré.

(( Ainsi l'ordonnance 1837, ayant sacrifié une partie de ce>^

« biens, les héritiers des dits donateui's ont droit de l'attaquer n

Maintenant je demanderai comment concilier l'opposition

constante du Séminaire et son mauvais vouloir vis-à-vis de l'E-

vêché tels que plusieurs n'y ont jamais mis le pied, avec ces pa-

roles du fondateur de St. Sulpice que je trouve dans sa vie écri-

te par un Sulpicien ?

(( Le vrai et unique supérieur du Séminaire est Mgr. L'Kvê-

que (tome 2, page 354.)

(( Le Séminaire de St. Sulpice est né pour servir l.'s Evêques

(I (item page 3.34). Les sujets de la maivSon n'ont point de vie ni

(( de conduite, (|ue dans Tobéissance de Messgrs. les Prélats. Il n'y

« a de bénédiction à espérer pour eus que dans l'union de leur

(( charité ; et si je savais qu'il dut jamais sortir de St. Sulpice,

)' quelque sujet qui choquât les ordres de nos Seigneurs les Pré.

(I lats, ou appuyât le riolemeut de leur respect, je demanderais que

« la maison fut détruite et devint un objet d'auathème à la face

« d.^ l'univers, et s'il y avait quelque chose au-delà de l'anathème

Il et de rexéeration,j'en userais pour détester tit> condamner une si

(1 indigne conduite, n Dieu veuille que cet anathèmc, cotte exécra,

tion ne tombe pas sur les MM. du Séminaire de Montréal! Pour-

tant le clergé et le peuple sont là pour prouver que depuis trenti;

ans, le Séminaire a choqué les ordres de nos SS. les Evêques, vio-

lé lui-même et appuyé le violement de leur respect.

31. OUier manque d'expressions assez énergiques pour détester

et condamner une si indigne conduite, le Séminaire de Paris sou-

tient celui de Montréal contre l'Evêque, et ne trouve pas une pa-

role de blâme pour une si indigne conduite.

a
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Qu'il y a loin do cetto conduito du Séminaire de Paris avec

colle de M. Tronsou, qui force M. Coudère d'abaiidoiuH'r sa cure,

plutôt que d'y travailler contre les ordres et la volonté de Wr
vOque (Item tome 2 paiteSSf).)

(( Or, cependant le curé, remarque M. Tr-^nson, travaillait

i( avec une «jjrando bénédiction, mais continue-t-il, telle est la

(( rèk'le de ^E^'lise, et c'est la rèi^le toujours suivie par les suc-

(tcosseurs de M. Ollier. »

Si cette règle a toujours été suivie en France, on est forcé do

dire ici qu'elle est loin d'avoir été suivie en Canada.

De là vient que le Séminaire de Montréal n'a plus la moindre

influence dans la ville : toute so!» influence actuelle est une influ-

ence d'argent, comme Seigneur temporel.

Les idées, Ijs manières et les usages du Séminaire sont si peu

en harmonie avec les idées et les coutumes du pays, que le Sé-

mmairc avec ses allures bizarres, est un sujet de railleries et de

pitié pour toute la ville et tout le clergé.

On estime les vertus privées des membres du Séminaire, mais

on blâme, on méprise la corporation du Séminaire qui passe dans

le pays comme le type de la gaucherie, de l'apathie, des idées étroi-

tes et de l'immobilité dans un temps et dans une ville où tout est

activité, et les besoins immenses.

Le Séminaire est débordé de toutes parts, et pourtant il se croit

capable de tout, et voudrait tout faire et tout faire seul.

L'EvGque, les Jésuites, les Oblats, les institutions de charité,

tout l'oflFusque.

Le bien qui se fait en dehors de son action, lui déplait, loin

qu'il s'en réjouisse comme il le devrait, il regarde ce qui se fait

par d'autres que par lui, comme autant d'empiétements sur ses

droits de Curé.

Combien d'âmes sont allées au ciel malgré lui, y conduites par

St. Jacques, par les Oblats, les Jésuites, les institutions épisco-

pales, etc.

Ce n'est pas làle« Bum omni modo Christnn annuncietur

et in hoc gaiuleo sed et gnudeho » de St. Paul.

Chose remarquable, les évoques du pays, tout le clergé du Ca-

nada, les citoyens les plus distingués par la religion et leur posi-

^i
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tion sociale, oéniisscnt du mal immense que le Séminaire par sa

conduite et sans s'en douter cause à la religion, tandis que les pr(3-

testants et les catholiques indiiférents n'en disent m bien m mal,

et ne s'en occupent pas plus (lUC s'il n'existait pas.

\insi les bons se plaignent et souffrent, et les méchants s acco-

modent i\ merveille de la manière d'Ctre du Séminaire.

VoiU\ un fait inconte, table, on ne le détruira pas en disant

uu'il n'a pas été présenté sous un vrai jour,

's! le Séminairi continue dans la mOme ligne de conduite il fini-

ra par donner raison au SoUtalre qui, lors du voyage de Mgr. en

Europe, aurait bien désiré de faire sa biographie.

Mais h bon évoque, qui ne voulait pas compromettre le hemi-

naire s'y opposa de toutes ses forces, et il défendit aux prêtres (jui

l'acccimpaunaient de lui rien dire sur Montréal. Lui tiendra-t-on

compte de cette discréti(m charitable ? Probablement comme le

re«te Que doit d.mc faire le Sémir.aire pour réparer le passe, s(3

relever dans l'avenir, et abonder dans le sens du pays ? Le voici

en trois mots.

lo Doter l'Evêcîié d"uue manière permanente.

2o. Rembourser M. Pinsomiault pour arrêter les langues qui

crient à l'injustice.

3o A<nr en tout avec l'Evêiiue, ne rien faire sans lui, mais

nue par\ii. selon l'esprit de M. OUier. Oh !
alors il n'y aura

plus de Grec, d-esclave, ni d'affranchi, etc. mais nous serons tous

nn en J. C.
, n t :

Vous avez bien le droit de dire ici que c est Gros Jean, qui

remontre son curé, soit, je le permets. Mais Gros Jean dit sou-

vent la vérité, et Dieu se plait aussi souvent à se servir des petits

pour aviser les grands.

Mais il est grand temps d'en fi- ^^ (luoique je puisse encore si-

-.^naler bien d'autres faits. _^
Votre patience doit être à bout et ma réputation, si j

eu dois

conserver mie ombre, ruinée de fond en c-,blo.

Tant de pages pour répoudre à une toute petite phrase de votre

lettre, et (lue je u'aurais point écrite, ^i cette petite phrase ne s y

fut pas trouvée.

^^ItÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊIk
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Veuillez donc Mous, me pardonner ma rude franchise et croin;

que même après tout cela (et bien d'autres choses) les Sulpiciens

sont individuellement mes amis.

C'est même un Sulpicieu qui est mon confesseur.

Personne n'aime St. Sulpice plus que moi, mais le vrai St.

Sulpîce, et non la contrefaçon de St. Sulpice.

J'ai depuis longtemps sur mon bureau une jiravure de 31.

Ollier bien encadrée avec une de ses reliques y enchâssées.

Oh ! je l'ai regardé souvent en vous écrivant.

Encore une fois donc Mons. pardonnez-moi ma rudesse sau-

vage. Voila .38 ans que je vis avec les enfants des bois, s'ils ont

pris quelque chose de moi. il est bien difficile que je n'ai pas

aussi moi pris quelque chose d'eux, au moins dans les formes.

Je prie Dieu qu'il ne vous laisse de repos en ce monde que lors-

que vous aurez identifié votre maison de Montréal avec notre

St. Evêque, par ce qu'il y en a qui disent que c'est le péché

contre le St. B.sprit de résistor à l'autorité, péché quelque fois im-

perceptible, parce qu'il est aisé même à une communauté de se

faire une mauvaise conscience (V. (t. Port Royal etc.). sans trop

s'en apercevoir.

Ijos savants ne sont pas plus exempts de cette misère que le.s

autres. '

; .

M. Paillon Ptre. St. Sulpice, Paris. •>

J'ai l'honneur d'être etc. etc.

J. Marcoux Ptre.

P. S. J'écris à l'insu dos Evêques et du chapitre, quoique j ai

communiqué avec plusieurs bons prêtres influents du Diocèse

qui partagent entièrement ma manière de voir, et qui enchéris-

sent même depuis, par la raison ([u'ou no peut différer sur des

faits publics.

Croyez que je ne suis l'instrument de la politique de person-

ne. L'Evôché à fait ses preuves, il ne se cache point derriè-

re le rideati. '

Il n'est pas reconnu capable d'une pareille bassesse. Je sou-

haite donc que les Saints s'entendent, nd mrtjorem Dei gloriam.

J. M.

9489 4 ^^A<^\
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